
Paroisse  Saint Martin                                                                                    
Onoz 
 

Chant d’entrée :      C 121 
 

Qui donc a mis la table où nous attend le pain ?  Qui donc emplit la coupe où nous boirons le vin ? 
Quel est celui qui nous a conviés ?  Quel est celui qui peut nous combler ? 
Allons vers le festin il nous dira son nom. Allons vers le festin qu'il donne en sa maison. 
 

C'est toi, Jésus, qui nous conduis vers ce repas. Et rien ne peut manquer à qui suivra tes pas. 
Pour nous, ta vie prend le goût du pain. Pour nous, ta vie coule comme un vin. 
Tu viens nous inviter tu nous l'avais promis. Ta joie revient brûler le cœur de tes amis. 

 

  Prière pénitentielle :                

Tu révèles un Dieu d’amour qui pardonne au fils pécheur, gloire à notre Père, Gloire à notre Père, qui nous voit dans nos 
déserts et nous ouvre à sa tendresse !  
Rassemblés dans la même Foi, réveillés par le même Esprit, nous formons un même corps, ton Eglise oh Jésus-Christ 
 
 

Lettre de saint Paul aux Ephésiens : 4, 1-6 
L'unité des chrétiens et le devoir de se supporter mutuellement ne reposent pas sur de vagues compromis. Il 
s'agit d'une convergence de tous vers une même foi. Paul rappelle cette exigence. 
 

Frères,  
moi qui suis en prison à cause du Seigneur, je vous exhorte à vous conduire d’une manière digne de votre 
vocation : ayez beaucoup d’humilité, de douceur et de patience, supportez-vous les uns les autres avec 
amour ; ayez soin de garder l’unité dans l’Esprit par le lien de la paix. 
Comme votre vocation vous a tous appelés à une seule espérance, de même il y a un seul Corps et un seul 
Esprit. Il y a un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et Père de tous, au-dessus de 
tous, par tous, et en tous. 
 

Psaume 144 : 
Dieu donne à tous la nourriture au temps voulu, dit le psalmiste; car Dieu est juste. Si le croyant proclame cette 
justice, il en sera aussi le témoin par le partage. 

 
 

 
 
Que tes œuvres, Seigneur, te rendent grâce 
Et que tes fidèles te bénissent ! 
Ils diront la gloire de ton règne, 
Ils parleront de tes exploits. 

Les yeux sur toi, tous, ils espèrent: 
Tu leur donnes la nourriture au temps voulu; 
Tu ouvres ta main: 
Tu rassasies avec bonté tout ce qui vit. 

 

Le Seigneur est juste en toutes ses voies, fidèle en tout ce qu'il fait. 
Il est proche de ceux qui l'invoquent, de tous ceux qui l'invoquent en vérité 

 

Evangile selon saint Jean : 6, 1-15 

 

En ce temps-là, Jésus passa de l’autre côté de la mer de Galilée, le lac de Tibériade. Une 
grande foule le suivait, parce qu’elle avait vu les signes qu’il accomplissait sur les malades. 
Jésus gravit la montagne, et là, il était assis avec ses disciples. Or, la Pâque, la fête des 
Juifs, était proche. Jésus leva les yeux et vit qu’une foule nombreuse venait à lui. Il dit à 
Philippe : « Où pourrions-nous acheter du pain pour qu’ils aient à manger ? Il disait cela 
pour le mettre à l’épreuve, car il savait bien, lui, ce qu’il allait faire. Philippe lui répondit : 
« Le salaire de deux cents journées ne suffirait pas pour que chacun reçoive un peu de 
pain. Un de ses disciples, André, le frère de Simon-Pierre, lui dit : « Il y a là un jeune garçon qui a cinq pains 
d’orge et deux poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ! » Jésus dit : « Faites asseoir les 
gens. » Il y avait beaucoup d’herbe à cet endroit. Ils s’assirent donc, au nombre d’environ cinq mille hommes. 
Alors Jésus prit les pains et, après avoir rendu grâce, il les distribua aux convives ; il leur donna aussi du 
poisson, autant qu’ils en voulaient. Quand ils eurent mangé à leur faim, il dit à ses disciples : « Rassemblez 
les morceaux en surplus, pour que rien ne se perde. » Ils les rassemblèrent, et ils remplirent douze paniers 
avec les morceaux des cinq pains d’orge, restés en surplus pour ceux qui prenaient cette nourriture. À la vue 
du signe que Jésus avait accompli, les gens disaient : « C’est vraiment lui le Prophète annoncé, celui qui vient 
dans le monde. » Mais Jésus savait qu’ils allaient l’enlever pour faire de lui leur roi ; alors de nouveau il se 
retira dans la montagne, lui seul. 

 

Pascal 

17ème dimanche ordinaire  
28 juillet 2018 

 
 
 
 
 



 
Prière universelle : 
 
 

              Comme tous ces gens venus t'écouter, 
Des peuples entiers guettent un espoir. 
Éclaire leurs dirigeants, 
Nous t'en prions. 
 
Dans notre monde du XXIème siècle, 
La famine sévit encore. 
Inspire aux nations riches plus de justice, 
Nous t'en prions. 

La faim spirituelle demeure vive. 
Écoute spécialement les jeunes, 
Et tous ceux qui cherchent un avenir, 
Nous t'en prions. 
 

Rassemblés en ton nom et pour l'Eucharistie, 
Nous te confions nos familles et nos communautés. 
Pour que nous sachions te rendre grâce 
Nous t'en prions 

 
 

Liturgie eucharistique : 
 

Sanctus : C 121 :  Dieu saint, Dieu juste, Dieu vivant, nous te chantons. Dieu saint, Dieu libre, Dieu d'amour, nous te louons. 

Tu tiens la vie du monde en tes mains. Tu prends ce jour pour créer demain.  
Dieu saint, nous accueillons celui que tu envoies. Jésus, tu viens à nous et Dieu nous vient par toi.  

 

Anamnèse : C 121 : Seigneur Jésus, depuis le jour de ton départ, A ton repas nous ne cessons de prendre part.  

Ta mort venue, rien n'est comme avant. Tu es pour nous le premier vivant.  
Déjà ce pain de Vie nous comble dans la foi. Mais viens, nous t'attendons : le monde a faim de toi.  

 

 Agneau de Dieu : C121 : Seigneur, pour nous sauver, tu meurs sur une croix.  

Ta mort nous rend la vie, l'Agneau pascal, c'est toi.  
Voici ton Corps transpercé pour nous, Voici ton Sang répandu pour nous.  
Le prix de ta Passion est là devant nos yeux. Le prix de ton amour nous vaut la paix de Dieu.  

 

Chant de communion :  

VENEZ! APPROCHONS-NOUS DE LA TABLE DU CHRIST, IL NOUS LIVRE SON CORPS ET SON SANG, 

IL SE FAIT NOURRITURE, PAIN DE VIE ÉTERNELLE,  

NOUS FAIT BOIRE À LA COUPE DES NOCES DE L'AGNEAU ! 
 

La Sagesse de Dieu a préparé son vin, elle a dressé la table, elle invite les saints : 
               « Venez boire à la coupe ! Venez manger le pain ! Soyez la joie de Dieu, accourez au festin!  
 

Par le pain et le vin reçus en communion, 
Voici le sacrifice qui vous rend à la Vie.  
Le sang de l'Alliance jaillit du cœur de Dieu,  
quand le Verbe fait chair s'offre à nous sur la Croix. 
 

Rayonne et resplendis, Église du Seigneur, 
Car Il est ta Lumière, Dieu L'a ressuscité ! 
Que sa parole éclaire chacun de nos chemins 
Il nous rend à la Vie par son Eucharistie !

 

« Jésus, après avoir rendu grâce, distribua les pains, donna les poissons… »  (Jean 6,11)  
Jésus témoin d’un Dieu de gratuité… 

Il y a, chez Jésus, la conscience forte que ce qu’il est, il le reçoit. 
Il y a une gratuité fondamentale à la racine de chacune de nos existences. Nul n’est sa propre 

source. Toute naissance est réception. Nous venons à la vie par un don ; et elle ne se conserve que par 
le maintien de cette dépendance, qui est, au sens propre, radicale. Dépendance à l’égard de la nature 
matérielle pour la vie du corps, à l’égard des relations sociales pour l’éveil et le développement de 
l’intelligence, du cœur et des capacités créatrices ; mais aussi des amours reçues et de leur propre 
source quand il s’agit d’ouverture au don de soi. Jésus est conscient de tenir, au plus intime de soi 
mais comme venant d’au-delà de lui-même, ce qui lui fait donner sens à son existence. Cette source 
d’où lui vient sa capacité de vivre et de tenir dans l’orientation de sa vie, il l’appelle « son Père ». Sa 
vie, dans sa singularité d’ouverture et de don, porte la marque de son « Dieu ». 

Yves Burdelot, « Devenir Humain », Cerf 2004, p.176 

 


